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ÉDITORIAL SOMMAIRE

La Suisse et la crise

Lorsque
l'on consulte la base de données des médias suisses, certains chif¬

fres frappent l'esprit. Le «Tagesanzeiger» de Zurich a ainsi découvert qu'au cours
des 12 derniers mois, les médias suisses ont publié pas moins de 42 000 articles contenant

le mot «crise», contre 30 000 l'année précédente et 15 000 en 2007. Un quotidien
suisse a même osé écrire, dans une rétrospective de l'année 2009, que la Suisse avait
derrière elle un «annus horribilis», «une année marquée par des catastrophes intérieures et
extérieures».

Point culminant de ce haro médiatique, également alimenté par certains hommes

politiques: le résultat de la votation sur l'interdiction des minarets, fin novembre. La

presse et la radio ont alors parlé de scission de la Suisse entre les villes et la campagne, de

racisme, de limitation de la liberté de culte, d'intolérance et de honte. Elles ont aussi évoqué

une remise en question de la démocratie directe, le peuple suisse n'étant manifestement

plus à même de prendre la mesure de ses actes lorsqu'il se rendait aux urnes. Lors
de la votation sur l'interdiction des minarets, rappelons qu'une faible majorité seulement

des électeurs avait exprimé sa gêne à l'égard d'un islam militant. Pas plus, pas moins non

plus.

Entre-temps, cette spéculation médiatique s'est calmée et désormais plus personne
ne peut l'ignorer: la construction de minarets n'est pas inscrite dans le Coran, pas plus

que celle de clochers d'églises dans la Bible. Certains, au vu des résultats de la votation,

qualifient la Suisse de pays raciste, mais ont-ils seulement étudié la question sérieusement?

Une chose est sûre: les controverses suscitées par la votation ont permis un débat

salutaire qui aurait pu rester encore longtemps étouffé.

Autre thème ayant fait couler beaucoup d'encre: le secret
bancaire et, partant, la place financière suisse, sous les feux de la critique

internationale. Que le secret bancaire prenne fin un jour ou
l'autre, c'est un fait acquis depuis longtemps. Pour les banques
également, nullement surprises de voir grandir la pression de Bruxelles,

Washington et Berlin. Il n'y a rien de catastrophique à ce qu'un

jour, la Suisse cesse d'être une oasis fiscale en matière de soustractions

d'impôts et de fuite de capitaux. Bien au contraire. Seulement

le gouvernement aurait pu se comporter de manière plus souveraine.

Sur cette question mais aussi dans le conflit avec le chef

imprévisible de la révolution libyenne. Dans les deux cas, le peuple suisse aurait apprécié

que le Conseil fédéral fasse montre de plus de savoir-faire et de courage. Selon un
sondage, le gouvernement fédéral voit même sa cote de confiance diminuer. Mais, là encore,

on ne peut parler de crise de confiance du peuple envers le gouvernement fédéral.

La Suisse se porte bien, très bien même. La place financière suisse, dont la stabilité

politique, la sécurité juridique, la force monétaire et le savoir-faire des banques exercent

un fort attrait sur les investisseurs internationaux, continue d'être classée devant le

Luxembourg, le Liechtenstein, Singapour et Hong Kong. L'économie suisse jouit d'une

excellente réputation dans le monde. La Suisse est synonyme de solidité, de fiabilité et
d'innovation ; c'est en tout cas ainsi qu'elle est perçue par l'industrie d'exportation,
active notamment à destination de l'Extrême-Orient. Depuis la fin 2009, l'ensemble de

l'économie s'est à nouveau nettement accélérée. La Suisse continue de compter parmi
les pays les plus novateurs au monde et le marché du travail évolue favorablement. Au

grand étonnement des spécialistes, l'économie suisse a surmonté la crise nettement
mieux que prévu.

Voilà donc des nouvelles réjouissantes, qui peuvent nous permettre d'envisager l'avenir

avec optimisme. heinz eckert, rédacteur en chef
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